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NOTES D¶ARCHÉOLOGIE LEVANTINE:
IX. TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES À TELL GHAMQA AU SUD DE TARTOUS1
Michel AL-MAQDISSI*
Résumé
Nous présentons ici les premières données livrées par les travaux archéologiques réalisés à Tel Ghamqa en 
2005 par une équipe de la Direction Générale des Antiquités et des Musées. L¶auteur discute la séquence 
stratigraphique obtenue et présente les principales phases d¶occupation.
Mots clefs : Ghamqa-Enhydra, Amrit-Marathos, Arwad-Arados, Tartous-Antárados, Romain tardif, Phénicien 
tardif, Bronze ancien IV, Monnaie, Céramique. 
I. INTRODUCTION
　　　Le site de Tel Ghamqa est situé à la limite sud de la vile de Tartous, sur la côte 
méditeranéenne, au sud de la rivière Ghamqa2 (fig. 1).
　　　
　　　Le site fut visité par Ernest RENAN lors de sa mission en Phénicie en 1860 et en 1861, durant 
laquele il a insisté sur l¶importance de l¶occupation phénicienne et classique3 et a identifié le tel 
avec l¶ancienne Enhydra4.
　　　
　　　Nous signalons la présence d¶une inscription phénicienne funéraire du IIème siècle av. J.-
C., trouvée par René DUSSAUD en 18965 et publiée dans le Répertoire d¶Épigraphie Sémitique paru 
à Paris en 19056. L¶importance du site réside dans sa proximité avec la vile d¶Amrit (Marathos)7. 
L¶ensemble de cete partie de la côte syrienne, pendant la période phénicienne tardive, était lié 
directement au royaume d¶Arados.
　　　
　　　En efet, cete région a joué un rôle primordial durant la deuxième moitié du Ier milénaire 
et la période classique (helénistique, romaine et byzantine)8. Nous ignorons le nom antique de ce 
site mais Jean-Paul REY-COQUAIS confirme la proposition d¶Ernest RENAN et identifie le tel avec 
la vile d¶Enhydra9, citée par STRABON10, et située en face d¶Arados entre les deux viles de Carné11 
et Marathos12.
　 　
 * DGAM-Damas USJ-Beyrouth
 1 Mes remerciements les plus sincères vont à Wurud IBRAHIM, Roxane KASOUHA, Chadi CHABO, Fayez AYYACHE et Rana SABAGHE.
 2 Pour une introduction générale sur le site, cf. GUBEL et LIPINSKI 1992 : pp. 187±188, SAPIN 1996 et GUBEL 2002.
 3 Cf. à ce propos RENAN 1864 : pp. 19±20, 46.
 4 Ibid. : p. 19.
 5 DUSSAUD 1897 : pp. 322±336.
 6 RÉS : 58 (= CLERMONT-GANNEAU et CHABOT 1900±1905) et CLERMONT-GANNEAU 1901 : pp. 196±198.
 Pour les études récentes sur cete inscription, cf. TEIXIDOR 1979, BORDREUIL 2002.
 7 Le tel est pratiquement implanté entre Tartous (Antárados) au nord et Amrit (Marathos) au sud.
 8 Cf. à ce propos REY-COQUAIS 1974.
 9 REY-COQUAIS 1970 : p. 17 et 1974 : p. 65.
10 STRABON T 15 et ROUGE 1966 pp. 106±107.
11 C'est pratiquement Tel Qarnoune (  ) situé au nord de Tartous.
12 Pour Amrit, cf. principalement DUNAND et SALIBY 1985, SALIBY 1989, LERICHE et LIPINSKI 1992, YON et CAUBET 1993, AL-MAQDISSI 
1993, 2007 a-b.
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Fig. 1, Tel Ghamqa : Situation de Tel Ghamqa par rapport à Tartous et Amrit - nécropole de ¶Azar 
(Archives de la DGAM).
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II. LES TRAVAUX DE TERRAIN :
　　　En 2005, une équipe de la Direction Générale des Antiquités et des Musées a réalisé une 
campagne de prospection suivie d¶une campagne de sondages préventifs dans la partie basse du site 
afin de dresser la séquence des phases successives d¶occupation et d¶étudier la céramique ramassée 
en surface. Les activités ont principalement été exécutées dans la partie basse, ouest et nord du site. 
Les travaux de terain ont confirmé les limites du site qui dessinent une forme triangulaire de 200 
mètres dans l¶axe est-ouest et de 140 mètres dans l¶axe nord-sud (fig. 2-3) ; le point le plus haut 
s¶élevant à 16 mètres par rapport au rivage. La partie haute domine pratiquement toute la région et 
nous pouvons remarquer une forte élévation des côtés est et nord alors que l¶ensemble du site fut 
terassé pour la réalisation d¶aménagements agricoles. Le versant ouest, orienté vers la mer, est coupé 
par une corniche récemment construite par la municipalité de la vile de Tartous.
　 Ces ramassages de matériel archéologique de surface témoignent d¶une occupation aux époques 
suivantes :
  - Le versant oriental : Helénistique, Fer II, Bronze Moyen et Ancien.
  - Le sommet de la partie centrale : Helénistique, Fer II, Bronze Ancien II-IV.
  - Le versant occidental : Romaine Tardive, Helénistique, Fer I, Bronze Ancien.
Nous présentons dans le tableau ci-dessous les grandes phases d¶occupation du site.
 
　  Ghamqa 0  Surface récente
　  Ghamqa I  Otomane
　  Ghamqa I  Romaine Tardive (Byzantine)
　  Ghamqa II  Romaine
　  Ghamqa IV  Helénistique
　  Ghamqa V  Fer II (Phénicienne tardive)
　  Ghamqa VI  Fer I
　  Ghamqa VI  Bronze moyen I
　  Ghamqa VII  Bronze ancien IV
　  Ghamqa IX (?)  Bronze ancien II 
 
Fig. 2, Tel Ghamqa 2005 : Vue générale du nord-
ouest vers le sud-est (Michel AL-MAQDISSI).
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Fig. 3, Tel Ghamqa 2005 : Plan topographique avec la localisation des sondages (Chadi CHABO).
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III. LES SONDAGES AU PIED DU VERSANT OCCIDENTAL
　　　Ce sondage est situé en bordure de la corniche dans un terain pratiquement plat. Le travail 
à consisté en deux types d¶actions sur le terain : trois sondages limités (A-C) afin de comprendre 
la nature d¶occupation des premières phases d¶occupation et un netoyage d¶une coupe résultant des 
aménagements agricoles des années 70.
Le sondage A :
　　　Après le dégagement d¶un demi mètre de la surface, qui comporte du sable mélangé a des 
déchets modernes probablement venus de la mer, la fouile a révélé une série de structures très mal 
conservées constituées des éléments suivants (fig. 4) :
  - Des alignements de fondations en piere de dimension moyenne associées à des sols de tere 
batue (fig. 5).
  - Une série de quatre tannours très mal conservés.
  - Des fosses aménagées dans les structures datant probablement d¶une période récente.
　　　Le matériel issu de ce dégagement récolté sur les sols et dans des positions stratigraphiques 
fiables se caractérise par des tessons en pâte locale et des pièces de monnaie en bronze13 de 
CONSTANTIN Ier LE GRAND et CONSTANT Ier (fig. 6) indiquant une datation dans la période romaine 
tardive (Ghamqa I).
　　　
　　　Nous pensons qu¶il s¶agit de structures d¶habitation simple liées à une activité domestique 
au pied du site et que l¶occupation majeure se trouvait au sommet du tel.
　  　13 Il s¶agit d'un lot de monnaies étudié par Khaled KIWAN du Musée National de Damas.
Fig. 4, Tel Ghamqa 2005 : Sondage A, éléments du 
niveau Ghamqa I (Michel AL-MAQDISSI).
Fig. 5, Tel Ghamqa 2005 : Sondage A, sol, tannour et 
fondation d¶un mur du niveau Ghamqa I (Michel AL-
MAQDISSI).
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Netoyage de la coupe stratigraphique :
　　　Ce netoyage révèle des informations très importantes. Nous pouvons restituer les éléments 
stratigraphiques, à partir de la coupe, étudiée sur trois mètres de profondeur, en trois niveaux (fig. 
7) :
　　　
  - Le niveau le plus récent date de l¶époque arabo-islamique et contient peu de matériel. Les 
quelques tessons ramassés sur le sol en tere batue confirment une occupation du site à la 
fin de la période mamelouke ou au début de la période otomane.
  - Le deuxième niveau, conservé sur 0,75 m d¶épaisseur, comporte la première assise en piere 
d¶un petit mur en relation avec un sol en tere batue, une jare de stockage et un tannour 
de même nature que ceux trouvés sur les sols du sondage A (Ghamqa I).
  - Un niveau d¶abandon de tere sableuse de 0,35 m d¶épaisseur.
  - Le troisième niveau (fig. 8), directement placé sur le sol vierge, comporte sur 1,15 m 
d¶épaisseur, une surface terassée de cailoux, de sable et de tere. Sur cete dernière repose 
une petite couche d¶argile noirâtre sur laquele nous enregistrons un sol de tere batue. Sur 
ce sol, la présence d¶éléments de chaux écroulés peut provenir, à l¶origine, d¶un aménagement 
particulier de certains murs mais nous n¶avons repéré aucune trace de mur. Les quelques 
tessons retrouvés présentent un type caractéristique de la deuxième moitié du IIe milénaire 
(Ghamqa VII = Bronze Ancien IV).
Fig. 6, Tel Ghamqa 2005 : Sondage A, pièce de monnaie en bronze de 
Constantin 1er le Grand (Khaled KIWAN).
Fig. 7, Tel Ghamqa 2005 : Coupe stratigraphique (Michel AL-MAQDISSI).
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IV. LE SONDAGE D AU PIED NORD DU SITE :
　　　Réalisé à la surface d¶un terain plus ou moins plat (fig. 9), il a livré un mur conservé sur 
25 m de longueur au niveau de la première assise de fondation (fig. 10). Il s¶agit d¶une structure 
d¶un bâtiment important dont la largeur des fondations ateint 1,30 m. Malheureusement, nous n¶avons 
que peu d¶éléments permetant de dater cete structure. D¶après les quelques tessons récoltés à la 
surface de ce chantier, il s¶agirait de la période romaine tardive (Ghamqa I). 
V. CONCLUSION :
　　　Les travaux de sauvetage réalisés par la Direction Générale des Antiquités et des Musées au 
pied de Tel Ghamqa et l¶étude de la céramique de surface ont apporté des informations sur la nature 
de l¶occupation du site aux époques anciennes. 
　　　Efectivement, le netoyage de la coupe a confirmé que la plus ancienne occupation date du 
milieu du IIe milénaire (Ghamqa VII) ce qui témoigne de l¶intégration du site dans l¶ensemble 
Fig. 8, Tel Ghamqa 2005 : Vue partiele de la coupe stratigraphique avec 
les deux niveaux Ghamqa I et Ghamqa VII (Michel AL-MAQDISSI).
Fig. 9, Tel Ghamqa 2005 : Vue générale du Sondage 
D, au fond la vile de Tartous et la rivière Ghamqa  
(Michel AL-MAQDISSI).
Fig. 10, Tel Ghamqa 2005 : La fondation en piere 
du Sondage D, vue du nord vers le sud (Michel AL-
MAQDISSI).
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des nouveles fondations de cete époque. Celes-ci ont marqué, pour la Syrie côtière et intérieure, 
une phase importante liée à la deuxième révolution urbaine. Nous pouvons atester des phénomènes 
comparables dans la plaine de Jablé au nord (Tel Sianu14 et Tel Toueini15), dans la plaine de ¶Akkar 
(Tel Arqa16), dans la région de Mishirfé/Qatna17 et dans la valée de l¶Oronte18.
　　　La deuxième phase du Ie milénaire est uniquement caractérisée par quelques tessons ramassés 
à la surface (Ghamqa VI). Ele prouve incontestablement l¶occupation au Bronze Moyen mais nous 
manquons d¶informations concernant le Bronze Récent.
　　　
　　　En revanche, la période phénicienne tardive est bien atestée par plusieurs types de tessons 
(Red slip, céramique peinte, importation chypriote et production locale) confirmant la présence d¶une 
période importante au sommet et dans la partie centrale du site (Ghamqa V et Ghamqa VI)19.
　　　
　　　Enfin, la dernière phase d¶occupation devrait dater de la période romaine tardive (Ghamqa 
I). Ele est présente dans l¶ensemble du site. Les deux sondages réalisés ofrent une idée claire 
d¶une architecture domestique simple au pied du versant occidental et des fondations d¶un monument 
important au pied du versant nord.
　　　Pour conclure ce travail limité, nous pouvons afirmer que l¶ensemble de la documentation 
disponible sur ce site de la côte méditeranéenne, depuis Ernest RENAN jusqu¶à l¶étude de Jean-Paul 
REY-COQUAIS, donne une vision claire des deux grandes phases d¶occupation datées de la période 
phénicienne tardive (Ghamqa V) et helénistique (Ghamqa IV) liées pratiquement à celes d¶Amrit20. 
Par aileurs, les missions de 2005 et les sondages préventifs ont apporté de nouveles données sur 
l¶origine du site au IIe milénaire (Ghamqa VII). Cela a contribué à compléter nos connaissances 
sur la nature de l¶occupation lors de la deuxième révolution urbaine le long de la côte syrienne.
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VII. ABREVIATIONS
BAH  = Bibliothèque Archéologique et Historique.
CAAS  = Chroniques des Activités Archéologiques en Syrie.
DAS  = Documents d¶Archéologie Syrienne.
IGLS  = Inscriptions Grecques et Latines de la Syrie.
RA  = Revue Archéologique.
RÉS  = Répertoire d¶Épigraphie Sémitique.
Trans.   = Transeuphratène.
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Fig. 5, Tel Ghamqa 2005 : Sondage A, sol, tannour et fondation d'un mur du niveau Ghamqa I (Michel AL-
MAQDISSI).
Fig. 6, Tel Ghamqa 2005 : Sondage A, pièce de monnaie en bronze de Constantin 1er le Grand (Khaled KIWAN).
Fig. 7, Tel Ghamqa 2005 : Coupe stratigraphique (Michel AL-MAQDISSI).
Fig. 8, Tel Ghamqa 2005 : Vue partiele de la coupe stratigraphique avec les deux niveaux Ghamqa I et 
Ghamqa VII (Michel AL-MAQDISSI).
Fig. 9, Tel Ghamqa 2005 : Vue générale du Sondage D, au fond la vile de Tartous et la rivière Ghamqa (Michel 
AL-MAQDISSI).
Fig. 10, Tel Ghamqa 2005 : La fondation en piere du Sondage D, vue du nord vers le sud (Michel AL-
MAQDISSI).
